
La leco·n des canto:n·al.es 
I . 

_l'écart important entre la droite et la gauche 
va relancer le ·débat sur la proporiionnelle 

Selon les statistiques établies par le Monde 
(notre tableau ci-dessous), l'opposition a obtenu en 
métropole, au premier tour des élections canto­
nales, 57,79 % des suffrages exprimés (UDF, RPR, 
divers opposition et extrême·droite) contre 41,04 % 
pour la gauche (PC, PS, MRG, divers gauche et 
extrême gauche). Contrairement aux estimations 
fournies dimanche soir par certains instituts de 
sondage, la droite traditionnelle (RPR, UDF et 
divers droite) n'est pas majoritaire à elle seule: elle 
recueille 49,06 % des suffrages et le Front national 
8,69 %. 

A gauche, le Parti socialiste réalise un score que 
ses dirigeants jugent honorable, 25,01 %, traduction 
du «frémissement» dont ils faisaient état depu'is 
quelques semaines. Le PCF obtient 12,67 %, et 
M. Marchais a appelé au désistement pour le 
candidat de gauche le mieux placé. A droite, l'UDF 
est en tête avec 19,28 %, suivie du RPR (16,87 %). 
Le Front national, présent dans trois cantons sur 
quatre, confirme son implantation et prend parfois 
la tête de l'opposition dans quelques cantons du 
Var, des Bouches-du-Rhône, des Alpes-Maritimes, 

Que fa ire ? Cette question, 
M . Mitter rand est en droit de se la 
poser au vu des résultats du premier 
tour des élections cantonales. Que 
faire lorsque le PS gouverne seul, ou 
presque, avec le soutien d'un Fran­
çais sur quatre , face à un PC qui 
reste faible, face à une opinion dont 
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zèle politique , pui squ 'il adhère au 
parti en 1930 et devient en même 
temps secrétaire de sa cellule mili­
taire. 

Le retour à la vie civile est moins 
exaltant. Dans son fief natal de 
Novoselo vski, Constantin Tcher­
nenko suit pendant de longues 
années une carrière extrêmement 
modeste : toujours confiné à l' « agit­
prop • , il ne dépasse pas le grade de 
sous-chef du service compétent du 
comité du parti pour le territoire. 
On serait tenté de saluer la carrière 
de quelqu'un _ 9u_i, pour une fois, 

· du Rhône, du Nord et de l'Hérault. 

le glissement à droite ne se dément 
pas, et face à une opposition qui 
reste, finalement, soudé ? 

Que faire, en d'autres termes, 
lorsqu'un scrutin n'apporte que la 
confirmation de tendances néga­
tives, et n'offre jamais que la répéti­
tion d'un scrutin désastreux , celui 
des élections européennes . Voilà 
donc le pouvoir face à la quatrième 
victoire de l'opposition depuis le 
début du septennat de M. Miter­
rand : cantonales 1982, municipales 
1983, eurpéennes 1984, cantonales 
198S. 

Trois questions dominent ce der­
nier scrutin : combien de départe­
ments vont-ils venir aggraver le désé­
quilibre déjà existant en faveur de la 
droite ? Celle-ci parvient-elle à 
maintenir la gauche à distance suffi­
s ante pour ne pas craindre 
l'échéance de 1986 ? Le système 
majoritaire qui nous régit depuis un 
quart de siec!e vit-il ses derniers 
jours? 

Les Français ont voté en nombre 
(34 ,0S % d'abstentions en métro­
pole, soit plus que les 31,S7 % des 

Inscrits 
Votants 

Abstentions 
Exprimés 

Exùême gauche ............. .. 
PC ........................ . 
PS ....................... .. 
MRG ...................... . 
Dilers gauche ............... . . 
Ecologistes •••••••.••.•••••.•• 
UDF ....................... . , • 
RPR .... : .................. . 
Dhers opposition ............. . 
FN ........................ . 
Autres exùême droite •..•..•..• 
Difers ...................... . 

cantonales de (982 et nettement 
moins que les 43,27 % des élec tions · 
européennes). Ils ont confirmé que 
la gauche reste très minoritaire dans 
le pays : 57 ,5 % pour la droite contre 
39 % pour la gauche aux euro­
péennes, 57,79 % contr~ 41,04 % le 
10 mars. 

Certes , la gauche n'est plus à sori 
nive au le plus bas depuis 194S, 
comme ce fut le cas en . 1984. Elle 
bénéficie, grâce essentiellement au 
PS (25,01 %) d'un • frémissement » 
qui la rapproche de son niveau de ... 
1968 ( 40,5 %, tout comme d'ailleurs 
la droite ( 58,9 % ) . 

Cette similitude historique éorr es­
pond évidemment à u_n bilan qui 
n'est guère brillant : majoritaire dans 
quarante et un départements à l'élec­
tion présidentielle de i 981, maj ori­
taire dans soixante dix-huit dép arte­
ments au premier tour des élection s 
législatives de juin 1981, la gauche 
ne l'était plus que dans six dépar te­
ment s métropolitains en juin 1984. 

JEAN-MARIE COLOMBAN! .. 
( lir e la suite pa ge 6.) 

18 027 286 
118 8720 2 
34,0S % 
11 473 7SS 

Voix 

64482 
1 4S4 S34 
286984S 

174 508 
141 535 
9073S 

2 212 633 
1936 493 
1480 253 

998132 
3812 

46793 

% 

0,S6 
12,67 
2S,01· 

l,S2 
1,23 
0,79 

19,28 
16,87 
12,90 
8,69 
0,03 
0,40 


